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Chapitre 1
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Une nuit sombre et orageuse...

Une forte pluie tambourinait contre le pare-brise. Les énormes gouttes venaient ricocher comme des balles de fusil contre le capot de la voiture et les essuie-glaces luttaient en vain pour maintenir la vitre avant dégagée. Une rafale vint s’abattre sur le côté du véhicule. Kallie avait beau s’accrocher fort sur le volant, rien ne pouvait mettre fin à l’embardée de l’engin que le vent avait provoquée.

Cela faisait presque déjà un an qu’elle conduisait, mais elle avait officiellement obtenu son permis deux semaines plus tôt. Elle savait conduire, son père possédait une entreprise de camion et l’avait laissée aux commandes des tracteurs et engins de travaux publics dès l’âge de dix ans. Mais bon conducteur ou non, personne ne devrait se retrouver à conduire dans une telle tempête imprévue. Sa frange trop longue tombait sur ses yeux. Elle essayait donc en vain de souffler dessus pour dégager son visage. Il était hors de question qu’elle lâche le volant pour retirer les mèches de ses yeux.

Son père dormait sur le siège passager à côté d’elle, inconscient de la tempête. Un de ses transporteurs s’était fait porter pâle deux jours auparavant. Et voilà qu’hier, un conducteur avait attrapé le même virus à l’estomac. Il avait donc remplacé les transporteurs et décidé de reprendre sans réfléchir le camion de transport du malade. Il était parti et avait assuré le trajet aller-retour de douze heures, sans faire aucune pause. Et malgré tout cela, il avait toujours l’intention d’être sur place le lendemain matin, à sept heures, pour le travail. 

De retour au bureau, après avoir garé le camion de transport, il avait envoyé un message à Kallie. Ils avaient discuté plus tôt et elle lui avait promis d’aller le chercher, étant donné que c’était l’anniversaire de sa mère et qu’il lui préparait toujours son petit déjeuner au lit, l’une de ses spécialités : une omelette.

Kallie jeta un œil à l’horloge numérique de la voiture, il était tout juste trois heures trente du matin. Lorsqu’elle était partie, quarante minutes plus tôt, de sombres nuages couvraient la pleine lune et le ciel obscur, mais il pleuvait à peine à ce moment-là. La tempête s’était déclenchée à l’instant où son père s’était endormi à côté d’elle. Elle soupçonnait qu’il ait contracté le virus de ses employés, et ne voulait pas le réveiller.

Une autre forte rafale vint gifler le côté de sa voiture. La petite Honda se dirigea vers le trottoir et Kallie eut peur en la voyant traverser une énorme flaque d’eau. La voiture se retrouva à faire de l’aquaplanning et semblait osciller entre l’envie de garder le cap ou de partir en vrille. Elle laissa échapper le souffle qu’elle avait retenu lorsque les roues se posèrent enfin sur l’asphalte. 

Elle activa le système de refroidissement en position haute pour essayer d’éliminer les reflets du pare-brise. Mais en vain. Elle plissa donc les yeux pour y voir plus clair. 

« Étrange » murmura-t-elle. La brume venait de l’extérieur, non des fenêtres. Il lui semblait impossible de voir à plus de trois mètres devant elle. Elle essaya d’allumer ses feux de route et les éteignit rapidement. Ils étaient inutiles. Ils donnaient simplement l’impression que la forte pluie était un amas de balles de fusil en argent brillantes, qui empêchaient la visibilité.

Son père ronflait bruyamment dans son sommeil. Elle jeta un œil vers lui. Sa tête avait glissé à l’arrière du siège et ses lèvres s’ouvraient doucement. Elle ne savait pas du tout s’il avait attaché sa ceinture. 

Un étrange bruit de grattement contre l’extérieur de la voiture la fit sursauter. Ainsi, elle se concentra rapidement à nouveau sur la route. Une brindille ou une branche devait être tombée et avait dû érafler la voiture.

Ce qui ne manqua pas d’accroître son degré de frustration. Désormais, Kallie voulait absolument savoir si quelques branches ou détritus jonchaient actuellement la route. 

Elle soupira de frustration. Ils ne devaient plus être loin de leur rue à présent. Maudits soient ses parents d’avoir choisi de vivre hors de la ville. Maudite soit la ville pour ne pas avoir installé plus de lampadaires le long des longues routes qui menaient à sa maison. 

Elle se mit à accélérer légèrement lorsqu’elle repéra la boîte aux lettres rouge, sur sa droite. Leur rue se trouvait à deux minutes de trajet. Un vrai jeu d’enfant. Presque arrivés à la maison.

Moins inquiète, elle se mit à penser à la chaleur de son lit. Elle ne pouvait plus attendre de se blottir sous sa couette et de s’endormir. Demain, c’était samedi donc elle n’avait pas cours. Elle emmènerait peut-être sa mère déjeuner quelque part.

Légèrement perdue dans ses pensées, Kallie ne vit pas la silhouette qui traversait la rue. Elle l’aperçut presque trop tard. Cet idiot portait un sweatshirt noir à capuche et aucun signe distinctif. « Merde ! » Kallie fit une embardée vers la droite et sentit le côté de la voiture où se trouvait son père, heurter le trottoir. Des flaques d’eau éclaboussèrent le capot de la voiture et provoquèrent un bruit étrange et creux, qui se fit ressentir depuis le fond de la voiture. Le béton du sol était glissant et le véhicule se mit à nouveau à partir en aquaplanning. 

Elle retint un cri en voyant la voiture caler et perdre la direction assistée du volant. En appuyant sur les freins, Kallie sentit que la voiture était en train de faire une queue de poisson. Ayant l’impression que la scène se déroulait au ralenti, elle observait l’étranger, au milieu de la route, qui la fixait de ses yeux brillants. Sous l’éclat de ses phares, les yeux de l’étranger semblaient teintés d’un rouge étrange, comme lorsque quelqu’un prend une photo de vous et que le flash agresse votre rétine. 

C’était une image terrifiante étant donné le contexte de la scène actuelle. 

Toujours entraînée dans son dérapage, Kallie se concentra à nouveau pleinement sur la voiture, essayant d’appuyer sur l’accélérateur et de tourner la clef pour faire redémarrer le véhicule.

Cette conduite cauchemardesque n’était pas prête de se terminer. La voiture continuait sa course folle. Lorsque le moteur se mit soudainement à redémarrer, la Honda fit une embardée et Kallie essaya d’éviter de heurter une voiture garée. L’avant de l’engin heurta le véhicule garé et le volant se mit à tourner de lui-même. À cet instant, Kallie savait qu’elle avait totalement perdu le contrôle. La voiture allait se retourner. Elle en était certaine. Elle essaya de plaquer ses mains contre le toit de la voiture et se mit à crier. 

Elle criait de plus en plus fort, alors qu’ils basculaient, que son père venait d’écraser sa tête contre le pare-brise, et qu’un horrible craquement se faisait entendre dans le petit véhicule, qui continuait son élan vers la pente. Ses cris furent étouffés par l’airbag, qui se décrocha du volant, mais elle continuait à crier sans pouvoir s’arrêter. Elle ne savait absolument pas combien de fois la voiture avait fait de tours sur elle-même. Elle avait l’impression qu’elle ne s’arrêterait jamais. 

Soudain, une partie de l’avant de la voiture vint s’écraser contre un vieux chêne centenaire. 

Ce n’est qu’à cet instant que ses cris s’étouffèrent.

Tout autour d’elle était anéanti dans l’obscurité.
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Chapitre 2
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Deux ans plus tard...

Kallie serra les bretelles de son sac à dos alors qu’elle courait dans les nombreuses marches en béton du commissariat. Elle s’accrochait à son sac pour éviter qu’il ne cogne contre son dos. Connaissant sa malchance, l’appareil que sa fac lui avait prêté dans le cadre de son cours de photographie allait s’allumer ou se mettre à enregistrer après avoir heurté son ordinateur portable, ou pire, se décharger entièrement. Super première impression.

En haut des marches, elle se mit à ralentir et resserra sa longue queue de cheval blonde. Cet entretien avec ce jeune agent de la Gendarmerie Royale du Canada (GRC) était plus que notable pour elle, probablement plus que l’interview en elle-même. Ce type avait réussi à résoudre un tas de meurtres non élucidés, et ce, tout en échappant à la presse. Elle secoua sa tête. Elle avait beau n’être qu’une étudiante de première année qui cherchait à mettre un pied dans le monde de la presse, elle n’avait pas rencontré de grande difficulté à obtenir cette interview. 

En réalité, cela avait été plutôt facile. Elle avait trouvé l’adresse e-mail de l’Inspecteur de police Liam Steel sur le site de la Gendarmerie Royale du Canada et lui avait demandé de l’interviewer pour le journal de son école. Lorsque son adresse mail était apparue dans sa boîte, une heure plus tard, elle pensait qu’il déclinait poliment son invitation. Au contraire, il avait accepté et lui avait demandé quel soir l’arrangeait pour fixer l’entretien. Les mains tremblantes de joie, elle répondit en écorchant presque les mots de sa dernière phrase : « jeudi soir serait parfait. » Pour une fois, le correcteur automatique lui a été profitable.

Désormais aux portes du commissariat, elle vérifia son reflet dans le miroir, illuminé par les derniers rayons du soleil couchant : ses cheveux étaient en place, son maquillage ne semblait pas avoir coulé et elle était habillée de manière décente. Elle attrapa la longue poignée d’une main et glissa par la même occasion son iPod dans la poche latérale de son sac à dos. Elle sentit l’air frais souffler sur elle en entrant. L’humidité donnait l’impression qu’il faisait cent degrés dehors et le brouillard causé par le trafic automobile n’allégeait en rien cette chaleur étouffante. Le sol en marbre et la climatisation constante à l’intérieur du commissariat lui donnaient la chair de poule, ce qui faisait frissonner ses bras. Elle n’aurait pas dû porter un débardeur. Au moins, sa longue jupe rayée semblait convenir à tout type de température, que ce soit celles que l’Homme ou Mère Nature lui avaient imposées.

Même la nuit, le hall d’entrée était très animé. Des hommes et des femmes en uniforme marchaient d’un pas décidé dans le couloir ou se tenaient devant les portes tandis que des gens à l’allure fatigués faisaient les cent pas ou restaient assis sur des chaises en cuir rouge. Kallie fut intriguée : qui ou qu’est-ce que que ces gens pouvaient bien attendre ? Peut-être attendaient-ils que le procès de leur fils voleur se termine, ou peut-être qu’ils étaient eux-mêmes les victimes, et qu’ils attendaient de pouvoir parler avec un officier de police. 

La montre d’un individu se mit à sonner et rappela à Kallie qu’elle aurait dû se présenter au commissariat un petit peu plus tôt. Elle se dirigea vers la réception et attendit qu’on lui fasse signe pour l’appeler. 

« Approchez madame. »

Tous les policiers parlent-ils tous de manière aussi formelle ? Kallie se racla la gorge alors qu’elle allait voir la réceptionniste, dont le chignon était si tiré en arrière que ses sourcils étaient à moitié collés sur son front. Kallie essaya de ne pas les fixer. « Je suis ici pour voir l’Inspecteur Steel. » Elle se racla la gorge une seconde fois.

Mais les sourcils de la dame furent une fois de plus tirés par le chignon. « Vraiment ? Et pour quelle raison ? » Elle cliqua plusieurs fois sur son ordinateur. « Votre nom ? »

« Kallie Matheson. J’ai... »

« Carte d’identité s’il vous plaît », la réceptionniste lui avait coupé la parole.

Kallie fit glisser la sangle de son sac à dos et ouvrit la fermeture. Elle sortit son portefeuille et tendit à la femme son permis de conduire. Elle couvrit les deux cicatrices étranges sur le bas de son poignet avec son autre main libre. Elles étaient presque effacées, mais les tâches roses abimées lui faisaient penser aux traces d’aiguilles d’une seringue. Non pas qu’elle était une junkie, la substance la plus forte qu’elle ait jamais testée était de l’ibuprofène. Mais elle avait toujours le droit à ce genre de remarque de la part des autres. Cela la rendait mal à l’aise et ici, au commissariat de police, elle semblait en prendre davantage conscience.

« Allez au fond du couloir, tout au bout. Vous allez vous retrouver devant des escaliers. Troisième étage, vous allez à droite, tout au bout, dernière porte sur la droite, c’est ici que se trouve le bureau de l’Inspecteur. » Insensible au malaise de Kallie, la secrétaire lui remit son permis de conduire ainsi qu’un badge visiteur. « Portez le badge pour que les officiers puissent le voir, ne le rangez pas dans votre sac. »

« D’accord, donc couloir, escaliers, troisième étage et tout à droite. » Elle enfila le badge autour de son cou et s’assura que son nom était bien visible. « Merci. » Même une femme aigrie avec un chignon méritait un brin de politesse. « Bonne journée. »

Elle se mit à courir dans le couloir et à enjamber les escaliers, en se répétant la direction, essoufflée, jusqu’à ce qu’elle atteigne une porte en bois sur laquelle trônait une plaque en laiton comportant l’inscription I. L.Steel. 

Sur le point de sonner, des papillons avaient d’une façon ou d’une autre réussi à se frayer un chemin dans son estomac et avaient entamé une chorégraphie de hip-hop. Elle essuya les paumes de sa main contre sa jupe et prit une profonde inspiration. « C’est juste une interview », se murmura-t-elle. Mais, et si ses questions étaient nulles ? Et si cet homme n’avait rien à répondre ? Il a refusé de parler à tous les grands journaux nationaux donc cela pourrait très bien être une sorte de mauvaise blague, non ? 

Un rire vint tirer Kallie de ses pensées. Une voix grave, légèrement sexy retentit derrière la porte :" Tu comptes entrer ou rester debout ici toute la nuit ? »

Kallie cligna des yeux et leva le regard vers la porte, espérant repérer une caméra de sécurité pointée vers elle. Rien à l’horizon, sauf des murs couleurs crème. Étrange. Elle haussa les épaules et attrapa la poignée de la porte puis la tourna. Elle entra. La lourde porte se referma derrière elle.

Il régnait une odeur de renfermé dans ce bureau. Cinq étagères pleines de dossiers longeaient la partie sans fenêtres de la pièce. Un grand bureau multiangles semblait occuper le reste de la surface. Trois ordinateurs portables habillaient le bureau. Des piles de dossiers et de papiers recouvraient la surface restante. Kallie découvrit que le bureau était de la même couleur que le sol en bois en voyant ses pieds sculptés et décorés. Pas de photos accrochées au mur, seulement la fenêtre avec vue sur les lumières de la ville, en bas.

Un garçon, pas beaucoup plus âgé que Kallie, s’approcha de la table. Il se tenait sur une jambe pour lacer une de ses baskets grises. Il portait un pantalon baggy, une veste bleue sans manches avec fermeture éclair par-dessus un débardeur noir. C’était plutôt facile de deviner qu’il allait à la salle en voyant ses muscles qui couvraient ses bras nus et ses épaules bien dessinées. Ses cheveux bruns bien coupés se reflétaient dans l’ombre derrière elle. Ce qui donnait à ce garçon un look de dur à cuire plutôt sexy.

Il leva son pied pour s’appuyer sur la table et se retourna pour sourire à Kallie. Ses yeux bleu-gris brillaient tellement qu’elle n’arrivait plus à penser à quoi que ce soit. Elle avait à peu près tout oublié depuis qu’elle l’avait aperçu et voilà que ces jolis yeux lui plongeaient une fois de plus, la tête dans les nuages. Quelque chose au fond de son esprit se mit à vaciller, mais elle abandonna sa pensée lorsqu’il se mit à parler.

« Salut. » Il semblait amusé par son regard fixe.

« Bon... Bonjour. » Elle se força à regarder ailleurs et fit mine de concentrer son attention sur le bureau. « J’ai un rendez-vous avec l’Inspecteur Steel. » C’était peut-être le stagiaire. Ne serait-ce pas drôle ?

« Liam. "Juste Liam."

« D’accord. C’est comme ça qu’il préfère être appelé ? » Elle se demandait si elle ne devrait pas prendre son carnet pour noter les réponses aux questions de l’entretien.

Le beau garçon se mit à sourire une fois de plus. « Exactement. »

Kallie fit glisser son sac à dos et le déposa à l’extrémité du bureau. « Je m’appelle Kallie. » Elle sortit un carnet et un appareil photo. « Je suis supposée interviewer l’Inspecteur St... Liam. Est-il ici ? Est-ce qu’il a été prévenu de mon arrivée ? »

« Il est là. Et tout à fait. » Un sourire malicieux se dessina une fois de plus sur son visage. « Quel âge as-tu, Kallie ? »

« Dix-neuf ans. » 

« Tu viens de commencer l’université cette année ? »

« Oui. » Elle tourna la première page de son carnet pour voir la liste de questions qu’elle avait rédigées dedans. Elle fixa la page, essayant de se concentrer sur les questions écrites sur ce bout de papier et non sur les millions d’autres qui se bousculaient dans sa tête à propos de ce bel inconnu en face d’elle. « Tu es au lycée toi ? »

« Moi ? » Il croisa les bras et se pencha sur la table. Ses muscles saillants ondulaient insolemment sur le haut de son corps. « Je faisais partie des geeks. J’ai obtenu mon diplôme à quinze ans. Oui je sais, c’est fou. J’ai intégré l’école de la police cet été et j’ai rejoint la GRC il y a deux ans. » Il rassembla ses lèvres et prit une inspiration forcée. « J’ai en quelque sorte trouvé ma place dans les rangs. » 

Lui, un geek ? Impossible. « Wôw, quel âge as-tu ? » Elle était prête à parier que son histoire était bien plus intéressante que celle de l’Inspecteur Steel.

« Dix-neuf... Pardon vingt... et un ans. » Il avala sa salive et s’arrêta avant de fixer ses mains. « Tu veux noter ces informations dans ton carnet ? »

« Heu non merci ça ira. » Vingt et un ans ? Il semblait à peine plus vieux qu’elle. Ce beau garçon futé travaillait déjà dans la police. Kallie se redressa soudainement, entraînant la chute de son carnet qui glissa de ses mains. Il tomba sur le sol et provoqua un grand bruit. « Attendez une minute... C’est vous l’Inspecteur Liam ? »
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Chapitre 3
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« Juste Liam. » Il afficha un sourire en coin. « Inspecteur, ça me donne l’impression d’être vieux. »

Kallie ne pouvait cesser de le fixer. Aucun journal ou article sur Internet n’avait mentionné le fait que le petit nouveau de la GRC était un mec canon. Elle balança son poids et sa tong gauche heurta quelque chose d’épais au sol. Son carnet. Elle se pencha rapidement pour le récupérer. « Je suis tellement désolée. » Son visage était tout rouge. Elle maudissait intérieurement son incapacité à contrôler son corps, à ne pas savoir cacher ce qu’elle ne veut pas que les autres voient.
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